
16 avril 1974 DÊBATS DES COMMUNES

A la suite d'une entente avec les ministères respectifs du
travail de l'Ontario et de la Saskatchewan, des inspections
périodiques des chaudières et des récipients pressurisés
sont effectuées régulièrement. Des inspections des instal-
lations électriques et des conduites de gaz sont de même
effectuées par les organismes provinciaux intéressés.

LES FÊTES COMMÉMORATIVES-LE CENTENAIRE DE LA
NAISSANCE DE MACKENZIE KING, ARTHUR MEIGHEN ET J. S.

WOODSWORTH-LES INTENTIONS DU MINISTRE

M. Heath Macquarrie (Hillsborough): Monsieur l'Ora-
teur, à plus d'une reprise à la Chambre et dans d'autres
assemblées j'ai déploré le peu d'empressement que notre
pays semble mettre à rendre de dignes hommages, et à
prodiguer des éloges aux hommes et aux femmes qui, dans
le passé, ont fait un apport considérable et louable à la
grandeur du Canada.

J'éprouve le même sentiment à l'égard de notre timidité
lorsqu'il s'agit de commémorer la naissance de nos Pères
fondateurs. Nous sommes aussi très timides et bien négli-
gents pour ce qui est des timbres commémoratifs. Nous
avons mis un siècle avant de reproduire le portrait de nos
anciens premiers ministres sur le papier-monnaie du
royaume.

A mon avis, la coïncidence du fait que trois chefs politi-
ques canadiens distingués soient nés la même année, 1874,
est d'assez grande importance pour que j'aie signalé la
chose pendant la période des questions. Je songe au très
honorable Arthur Meighen, au révérend James Shaver
Woodsworth et au très honorable W. L. Mackenzie King,
dans cet ordre, pour indiquer une chose, l'ordre de leur
naissance en 1874, il y a un siècle.

M. Meighen, né à Anderson en Ontario le 16 juin 1874 fut
un étudiant brillant, un avocat compétent, un excellent
homme d'affaires et une autorité remarquable sur Shakes-
peare. Mais il fut admirable comme parlementaire. Je
doute que notre Chambre historique ou celle qui l'a précé-
dée physiquement ait entendu meilleur orateur au cours
de ses débats. Il fut d'abord élu à la Chambre des commu-
nes en 1908. Par la suite, il dirigea des ministères impor-
tants sous Borden, et en 1920 il devint à l'âge de 46 ans, le
plus jeune premier ministre de toute l'histoire du Canada.

Aussi brillante qu'ait été sa carrière, il fut singulière-
ment malchanceux dans ses efforts pour mener son parti à

Ajournement
des victoires électorales. Ses grands talents ne se sont pas
révélés à la hauteur, à l'époque et dans les circonstances.
Son biographe, Roger Graham, parlant des déceptions de
Meighen, déclara qu'en politique le poids de la preuve et la
force de l'argument décident du sort.

Dans la personne de M. Woodworth, la vie publique
canadienne a eu un grand éveilleur de la conscience
sociale reflétée dans l'action et les débats parlementaires.
Défenseur acharné de l'opprimé, ce grand visionnaire a vu
certaines de ses visions devenir réalité, alors que le sort
des Canadiens moyens s'améliorait graduellement grâce à
la prise de conscience de la nécessité d'une aide gouverne-
mentale accrue à ceux qui avaient le plus besoin d'aide.
Pendant son séjour à la Chambre, de 1921 à 1942, il a
toujours fait partie d'un parti minoritaire, si tant est qu'il
ait été affilié à un parti. Mais personne ne pourrait quali-
fier de négligeable son influence à la Chambre et ses
efforts pour améliorer les conditions d'existence des
Canadiens.

M. King qui était premier ministre pendant une partie
de ma jeunesse était aussi un réformateur social, mais plus
particulièrement un homme politique. Comme Macdonald
et Laurier, il connaissait la valeur positive et dynamique
du compromis et son habileté à gagner des élections le
classe parmi les chefs politiques qui ont réussi. Un sens
incomparable de l'opportunité, une grande patience, une
aptitude à juger les hommes avec pénétration-telles sont
les qualités qui lui ont permis de maîtriser l'art de la
politique.

Trois hommes si différents, mais cependant des hommes
d'une rare distinction qui mériteraient une mention spé-
ciale dans tout Parlement libre. Ces trois hommes-Meig-
hen, Woodworth et King-nous appartiennent en propre.
Le Parlement et la population du Canada devraient trou-
ver une façon appropriée d'honorer ce trio illustre lors du
centenaire de la naissance de ces personnages.

e (2220)

M. Charles Turner (secrétaire parlementaire du
ministre du Travail): Monsieur l'Orateur, le gouverne-
ment reconnaît l'apport exceptionel de ces trois personna-
ges, les regrettés Mackenzie King, Arthur Meighen et J. S.
Woodsworth. Jusqu'ici toutefois, aucune cérémonie com-
mémorative n'a été prévue.

(La motion est adoptée et la séance est levée à 10 h 22.)
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